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Le climat de la Grande-Région SaarLorLux 
 

Laurent Pfister  

 

Les normales climatiques 
Les deux cartes montrent les normales climatiques des températures et précipitations moyennes an-
nuelles sur la Grande Région pour la période de 1971 à 2000. 

Soumises à une variabilité naturelle, les conditions météorologiques rencontrées au fil des jours et des 
saisons caractérisent le climat d’une région. Pour des raisons évidentes de représentativité, 
l’expression mathématique du climat en valeurs moyennes, maximales ou minimales de diverses 
variables (précipitations, températures, etc.) doit nécessairement couvrir tout un éventail de con-
ditions, qui peuvent se distinguer par des fréquences d’occurrence très contrastées.  

Normales climatiques des températures moyennes annuelles pour la Grande Région SaarLorLux sur la 
période 1971-2000. Source : © LIST 

http://www.list.lu/
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Par conséquent, les normales climatiques, correspondant aux valeurs moyennes, maximales ou mini-
males de diverses variables météorologiques, sont déterminées à partir de séries d’observations jour-
nalières couvrant trois décennies complètes. 

Les cartes reproduites dans le GR-Atlas représentent ainsi la variabilité spatiale des températures et 
précipitations moyennes annuelles pour la Grande Région sur la période 1971-2000. 

Coucher de soleil dans la Grande Région SaarLorLux. Photo : net_effect (cc) 

 

L’observation du climat dans la Grande Région SaarLorLux 
Les premières observations météorologiques systématiques dans la Grande Région ont été essentiel-
lement initiées durant la première moitié du 19e siècle (p.ex. Drogue et al., 2005). Alors que le nombre 
de sites d’observations est resté en un premier temps très réduit, l’apparition d’instruments de mesure 
automatisés depuis les années 1960 a permis d’étoffer progressivement le réseau de stations météo-
rologiques dans la Grande Région (Massard, 2005). 

Tandis que jusqu’au milieu du 20e siècle l’essentiel des observations se faisait par le biais d’un obser-
vateur à divers moments de la journée, la plupart des stations de mesure sont aujourd’hui équipées 
de capteurs et de centrales d’acquisition fonctionnant au pas de temps du quart d’heure, voire de la 
minute (p.ex. Pfister et al., 2005). 
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Normales climatiques des précipitations moyennes annuelles sur la Grande Région (1971-2000). 
Source : © LIST  

 

Le climat de la Grande Région SaarLorLux 
Dans la Grande Région le climat est très largement déterminé par les grands types de flux atmosphé-
riques en provenance de l’Océan Atlantique. En apportant des masses d’air douces et humides, cette 
circulation atmosphérique génère un climat de type océanique, caractérisé par des hivers relativement 
doux, alternant avec des étés plutôt tempérés. De manière plus sporadique, des influences continen-
tales créent des conditions météorologiques plus extrêmes, avec des températures très froides en hi-
ver et des journées particulièrement chaudes en été. 

Tandis que les précipitations sont réparties de manière plutôt égale tout au long de l’année, les tem-
pératures sont caractérisées par une évolution saisonnière très marquée. Cette dernière est à l’origine 
du contraste très prononcé entre les débits hivernaux et estivaux de la plupart des hydrosystèmes de 
la Grande Région. 

Qualifié de type pluvio-évaporal, ce régime hydrologique subit essentiellement un forçage par l’évapo-
transpiration – un processus limité au semestre estival et qui combine l’évaporation sous l’effet des 

http://www.list.lu/
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températures plus élevées d’une part et la transpiration accrue par une végétation en pleine phase de 
développement d’autre part. 

En été, à apports pluviométriques égaux par rapport au semestre hivernal, les pertes par evapotrans-
piration occasionnent un tarissement progressif des réserves en eau souterraines. En conséquence, le 
débit des cours d’eau diminue progressivement au cours de l’été, pour atteindre in fine ses niveaux les 
plus faibles vers le mois d’octobre. Les précipitations hivernales ont ainsi un rôle primordial dans la 
reconstitution des réserves en eau en vue du prochain semestre estival. 

 

La variabilité spatiale des précipitations moyennes annuelles dans la Grande Région 
SaarLorLux 
La représentation cartographique des normales trentennales des précipitations moyennes annuelles 
dans la Grande Région révèle une forte hétérogénéité spatiale. Les cumuls pluviométriques les plus 
importants sont situés au-dessus d’obstacles orographiques, tels que les Ardennes, l’Eifel (jusqu’à 1100 
mm/an) ou encore le massif des Vosges (plus de 1500 mm/an). Ces derniers se dressent face aux cir-
culations atmosphériques de secteur Ouest et contribuent ainsi à augmenter l’instabilité des masses 
d’air et à augmenter les cumuls pluviométriques. 

Depuis les années 1950, l’occurrence au-dessus de l’Europe du Nord-Ouest d’épisodes pluvieux très 
abondants, combinés à des températures clémentes, a pu être directement liée à l’augmentation de 
la fréquence et de la persistance des circulations atmosphériques de secteur Ouest (Bardossy et Cas-
pary, 1990). L’effet des obstacles orographiques sur les champs pluviométriques dans la Grande Région 
a été renforcé par cette augmentation très significative des circulations atmosphériques en prove-
nance de l’Océan Atlantique tout au long de la deuxième moitié du 20e siècle. 

La redistribution des types et occurrences de circulations atmosphériques d’une part, et les renforce-
ments des cumuls pluviométriques sous l’effet des obstacles orographiques d’autre part, ont égale-
ment conduit à une augmentation des débits maximums hivernaux dans certains bassins-versants de 
la Grande Région, causant ainsi une augmentation de l’aléa, voire du risque inondation, depuis les 
années 1970 (Drogue et al., 2006 ; Pfister et al., 2004). 

  

La variabilité spatiale des températures moyennes annuelles dans la Grande Région 
SaarLorLux 
Le réseau de stations de mesure de la température disponible pour le calcul des normales 1971-2000 
étant nettement moins dense que pour les précipitations, la carte des températures moyennes an-
nuelles est d’une résolution relativement grossière. 

Tandis que l’influence du massif des Vosges n’est pas identifiable sur la carte, celle des Ardennes se 
traduit bien par une légère diminution de la normale climatique 1971-2000 (8 à 8.5°C) par rapport aux 
territoires environnants (supérieurs à 9°C). 

Plus que la variabilité spatiale des températures, c’est leur évolution tout au long du 20e siècle qui 
revête un intérêt particulier, notamment dans le contexte du changement climatique. L’analyse des 
séries d’observations météorologiques effectuées à Luxembourg-ville depuis le milieu du 19e siècle a 
ainsi révélé une augmentation progressive des températures. L’analyse des moyennes mensuelles des 
températures journalières maximales et minimales montre une augmentation 1.5 fois plus importante 
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pendant les mois d’été, en comparaison aux mois d’hiver au cours de la deuxième moitié du 20e siècle 
(Drogue et al., 2004). 

 

L’évolution future du climat dans la Grande Région SaarLorLux 
L’analyse des séries d’observations météorologiques historiques disponibles depuis le milieu du 19e 
siècle dans la Grande Région a permis de mettre en évidence une certaine variabilité naturelle du cli-
mat d’une part, ainsi que des signes évidents d’un réchauffement sensible des températures, essen-
tiellement au cours des 50 dernières années, d’autre part. Tout en étant partiellement imputable à 
une phase de réchauffement naturel des températures à l’échelle du globe, ce dernier n’en reste pas 
moins également soumis à un effet catalyseur induit par l’émission de gaz à effet de serre par le biais 
des activités anthropiques. 

D’importants travaux de recherche sont actuellement en cours afin de déterminer avec un degré de 
précision inégalé l’ampleur des changements du climat qui sont à attendre dans les décennies à venir. 
Les premiers résultats de ces études indiquent une évolution progressive du climat vers des situations 
météorologiques extrêmes plus fréquentes (p.ex. canicule de l’été 2003 ; Drogue et al., 2005a). Ces 
enseignements sont d’une importance capitale, afin d’anticiper les conséquences éventuelles du chan-
gement climatique sur d’importants secteurs économiques (réserves en eau, agriculture, transports, 
etc.). 
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Liens 
 

CGIAR Consortium for Spatial Information (CGIAR_CSI) http://www.cgiar-csi.org/  

Quellen der meteorologischen Daten: 

Ministère du Développement durable et des Infrastructures, Département de l’aménagement du ter-
ritoire 

Administration des Services Techniques de l'Agriculture (ASTA)  

Institut Vitivinicole de Rémich  

Service Météorologique de l'Aéroport de Luxembourg  

European Climate Assessment and Dataset (ECAD)  

Tyndall Centre for Climate Change Research  

Traitement des données par : 

Luxembourg Institute of Science and Technology LIST (anc. CRP Gabriel Lippmann)  

 

http://www.cgiar-csi.org/
http://www.dat.public.lu/
http://www.dat.public.lu/
http://www.asta.etat.lu/
http://www.ivv.public.lu/functions/contact/index.php
http://www.aeroport.public.lu/fr/meteo/index.html
http://eca.knmi.nl/
http://www.cru.uea.ac.uk/
http://www.list.lu/
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